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I « lly o trois filles dons Io moison d'en foce, mois ellesne m'intéressqapss. »

I « L'onnée dernière, il y ovqit trois gorçons. C'étoit bien. »

I « Elles ont ou moins dix ons et ellelne sovent pos nqger. »
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f Les ldes ont dit lo vérité, il y o un gorÇon dons Io moison d'à côté.
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f] Elle est pointue comme lo mienne.

I Etle est très grosse.
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